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Le CANASO parait tous les sanedis. L'abon-
nensen ent da caetil pa anée, Invariable-

et naae ', n. prend pas d'a-
bonnement pour moins d'un an. Nous le ven-
,d"o "ns ntshuit cengina dousaine, payable

tous e 15inose.
Vingt par cent de conmission accordée A toute

personne qui nos fera parvenir une liste de
cinq abonnés ou3 plus.

&nnonces D Prem nl.e insePun, 0 centins par
laige; chitque inseertion essb&êqnnente, ei;nq centins
pâr ligne. CQEMUlions spéciales pour les annonces
i long terme.

liions. A. H. Gervie, de ltavcrlkil, Mass.
et austorisé à prendre des abnnnteuts.

A.ILPATNgAUL7 & (:1..,
Aditers-Propriétaires

loilte 325. No. 8 Rue Ste. Thérèse,

A NOS ABONNÉS.

Comme témnoignare de reconnais
sauce envers ceux (lui ont bien voulu
recevoir notre journal et comme en-
couragement à ceux qui désirent gros-
sir la liste déjà nombreuse de nos
abonnés, nous avons résolu d'offrir
aux uns et [Lux autres une prime qui
vaut à elle seule le prix de l'abonne-
nemient. Co cadeau sera expédié à
qui de droit aux conditions suivan-
tes : Tous les abonnés qui nous en-
verront le montant qu'ils nous doi-
vent et tous les nouveaux abonnés
qui paieront d'avance pour un an, re-
cevront un magnifique chansonnier
noté de 100 pages, pourvu qu'ils nous
envoient en même temps que l'argent
un timbre do trois centins pour le
port de la prime. Qu'on se le dise.

La Voix d'ulin Exilé
Rassurez-vous chers lecteurs: je

n'ai pas l'intention de critiquer le
ohef' d'oeuvre de Frcliette, mais j'ai
levu des Etats-Unis une blague qui
M'a paru excellente et je ne veux pas
vous en priver. C'est un numéro
d'un journal quotidien de cette ville
dont on a oublié d'imprimer la se-
coude et la troisième pate, (du jour.
nal pas de la ville.) En recevant
cet intéressant numéro, notre émigré
a divisé les pages blanches en colon.
ios dans lesquelles il a inséré au
crayon un Canevas fantaisiste puis
il m'a expédie le tout sans me dire
son nomî.

Voici son caneras
sE(2oN)E PAUE.

premiere colonne,
lia coalition. Aspect des partis

politiques.
Deuxiec colonne,.

Le drapeau blano, La Tribune
et ses prétentions. L. O. David leVennor des légitimistes.

Iroisième colonne.
Retour de frère Beaugrand. Son

étonnement a Paris, Il retrouve au
Panthéon a soutane qu'il portait à
Joliette comme élève de St Viateur.

Fidèle à ses premières amours de
viator il a marelié pendant dix ansjusqu'à Ce qu'il fut tombé dans le
fromage de la 1Patrie.

Quatrième colonne.
Faits divers. (Rion.)

O1iqtièmne colonne.
jclns du jour. La Minerve et le

jeune 'Iéléil aque Gélinas dans l'Iledo Calypso. lia Dymphle Eneharis é
est épuisé. Provencher, (la Munbrse) a
L précipite dans les flots et se jette iaprès lui non sanse avoir fait des yeux

en coulisses à uevbaris. d

escolonne, v
Notes:
La vérité, afin de ne pas faire

mentir Ilaxiôme nuida veritas de-
vient de plus en plus menteuse et i
fait voir la nudité de ses idées.

7iène et Sième colonne.
Annonces. (Rien.)

TROISIEMU PAON.

'remière colonne.

Dépêches. En mer. Le Dr. Rot-
tot vient de téter le pouls à M. Se-

nécal. Il 'hltppe l'eau de plus e
plus. En sa qualité de pourveyeu.
Blumhart est autorisé à acheter u
récipient.

Deuxième dépêche. Sénécal vien
de promettre $2,000 au député d
Beauhîarneie s'il veut prendre soi
dcn veaux à venir' P'our cela il lu
faut un berger rond et accomodan

Deuxème colonne.

EN VILLE.

M. Brausoleil doit entrer dans l
cabinet Mousseau en qualité de syn
die officiel, on parle d'une faillite gi
gantesqun.

Tout le reste de l'espace est consa
er6 aux annonces.

Ce n'est pas pour dire. mais 1
mnile qui m'a adressé cela me paraî
s'y entendre à merveille dans l'art d
dispnser la matière d'un journal, e
j'espère que les journalistes à grani
fornîat ie sauront gré de leur avoi
ais son canevas sous les yeux. Le
nouvelles qu'il nous donne prouven
qu'il est très bien renseigné. Ce serai
pitié qu'un ai btau talent reslât el
dehors du journalisme ou allats'abru
tir dans la presse prétendue sérieuse

Le Canard étant le seul journa
capable de lui donner un traitemen
proportionné à son mérito. Je n
désespère pas de l'avoir comne col-
laborateur si l'on peut découvrir où
il perche.

AFFAIRES D'EGYPTE

Dépêches spéciales au CANARI.
Jetenfiche 16 septembre -1882.

Les 25 milles paires do lunettes
bleues qui couvraient les 25 milles
paires d'yeux également bleus de,
soldats anglais n'ont pu leur faire
voir l'ombre d'un soldat Egyqtien.
Dans l'armée du général Wolseley, il
y a telle aile qui ne vaut pas le dia-
ble mais il y a aussi telle aile qu'est
pire. C'est probablement de celle
là que le télégraphe veut nous entre-
tenir lorsqu'il nous parle de la batail-
le de Tel-el-Kêbir. C'est une ma-
nière comme une autre de nous dire
que l'armée anglaise bat de l'aile.

On vient d'ouvrir une enquête
pour découvrir quel est le correspon-
dant qui a télégraphié le tableau le
plus exagéré de la valeur anglaise.

Quant aux valeurs égyptiennes
elles ont subi une baisse ai econsidé-
rable qu'on est obligé de faire creuser
des puits artésiens pour atteindre
leur niveau,

Le niveau du Nil est toujours à
la hausse, main ou dit que le gouver-
nement du Khédive ne nouierit ne

ceauz ni gdnimsses, ce en quoi il diffè-
re beaucoup du nôtre.

Je correrpondant anglais qui aura
raconté la plus grosse blague,le whop-
per le mieux conditionné, sera créé
commandeur de l'ordre de la Feuille
de Chou.

Le Caire 19 septembre.
Ici tous les charretiers roulent au

Caire (ait tiers pour les lecteurs de la
Vérité.) Les Anglais n'ont pas cap-
tur6 El Ahmar. Cet endroit se trou-
ve à :l'extrémîité du canal et lors-
qu'une barque arrive là, ele amarre.

Ça ne sert à rien aux anglais d'a-
voir pris lo Cairo. Il aurait fallu tout
prendre,et du reste,Arabi a ses sicai-
'es ce qui n'empêche par sa situation
l'être précaire, (près Caire pour les
admirateurs des prouesses anglaises.)
I y n des gens qui confondent Arabi
avee Beaucaire parce que cet endroit
,st célèbre par sa foire et qu'Arabi
vu la grande frayeur qu'il a éprouvé
est aussi devenu célèbre par sa
f.........Uite. 

.
Si les anglais prennent Damiette

ls ne sont pas difficiles ; car l'histoire
nons dit qu'un roi de France ayant
Ité fait prisonnier à la bataille de
Mlassoure rendit Damiette pour sa
'ançon. Après cela s'ils croient que
cet très appétissant qu'ils y goutent

à leur tour. Pas$ it round.
Je vois sur la carte d'Egypte un

pCtit ehion qui court après deux co-
chons. Cela s'appelle "Menzcleh " et
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qui en lw.age vulgaire veut dire
Mange - les." Pas bûtes lu tout,

ces Bédouins A propos de ear-
tes du siège de la guerre on a
établi une manufacture pour y fabri-
guer cet article de première nécessité
Voici le procédé qu'on emploie: On
prend une feuille de papier sur la-
quelle on verse une bouteille d'encre
puis on gratte le tout avec ueo étril.
le, et le tour est joué. Les familles
qui n'ont pas enenîre fait leur appro
visionneuent de carles du siège de
la guerre devrnnt le faire au pln
tôt. uela cofi e dix cents. 3 ou
puyX your moitey andiyou t"ke. your
chu:e. Totor un jeune dûr à cuire
'lans la conduite duquel ses parents
voient fréquemmentun caxus lelli,pró
tend que le siège de la guerre, c'est
cette partie de soo individu qui viept
le plus souvent ou conflit avec le mar-
inet vengeur qui arae le bras pua

ternel. 1l dit que depuis la reprise
des hostilités, le siège du la guerre a
été tellement bouleversé qu'il ne peut,
plus s'asseoir dessu ..

Alexunde rit 19 sept.
Il n'y a pas d Arabi pacha, pas de

Bdouins, pas d'JEgyptiens.Il n'y en
a jamais ieu. Ce sont les Anglais qui
ont fait courir ces bruits pour faire
accroire au monde qu'ils se sont bat.
tus.

L'cxposihio d 11( "Cnîard"

MI défi imprévu

Ceux qui veulent toujours s'amu-
ser aux dépens d'autrui, se laissent
parfois prendre aux piéges qu'ils ont
tendus aux autres: l'anecdote suivan-
te en est une preuve.

Deux gentlemen se trouvaient en
soire à la campagne et charmaient

par la grâce dc leurs propos et la vi-
vacité de leurs saillies un auditoire de
jeunes femmes réunies sous les frais
ombrages d'un jardin.

zibier il est déza faisandé quand on
le tue,

Un inventeur ayant obtenu une atu-
dience de l'empereur Napoléon 11[,
troublé de se trouver seul avec le son,.
'erain, hésitait dans ses explications.

Après avoir essayé de le rassurer
l'Emnpereur, voyait qu'il n'y parve-
nait pas, lui dit en souriant .

_- Si je vous g-ne, voulez-vous
que je me retire ?"

Nous appelons l'attention de nos
lecteurs sur il'annonce concernant les

h 1i
Le vent est à l'exposition. Il y M. L.... vieillard aimable et spiri- c i inthgraphiques représentant

était tellement l'autre jour que les tuel, entraîne par le courant de la le grand tableau de Franceschini L
tentes ne pouvaient tenir en place. conversation, se mit en scène en par- mtort de SI Juseplh.

Celle du Monde n'était pas plus so. lant du passé, et quoique exempt de
lide que les autres et il ne s'en est vanité, se donna, pour avoir été de son GuÉISoN RAPtE.-Les rensei-
pas manqué un cheveu qu'un nou- temps, habile à tous les exercices qui gnemlients suivants fburnis par des
veau monde fut lancé dans l'espace. denandaient de la force et de l'adres- personnes très dignes de foi donne-
Par exemple celui la n'aurait jamais se. Il était surtout, disait-il, distin- ront micux que toutes les démonstra-
passé pour un astre chevelu. Les gué par son excessive nigilité et il tions abtraites que l'on prétend fair-
perruques en faisaient du feu, et les ajouta que l'âge ne lui avait rien ôté une idée exacte dont certains résil-
jupons, Foulevés par la brise, lais- de ses moyens, et qu'il était encore h tats heurùux ont été produits. M.
saient voir une variété infinie de bas soixante-dix nus, aussi leste qu'un Alexander M cKechnie, Rochester
rayés, aux couleurs muticolores, que jeune hnmme. . ville, Otiawa, Ont., ditR: Lc rhuma-
les naifs prenaient pour des enseignes M. W..., à la force de l'âge, qui isme au bras et aux pieds m'avait
do barbiers. aurait dt être assez généreux pour ne rendu Complètement infirme pendanît

On expose trop et pas assez. On pas relever cette innocente fanfaron- plus de quinze jours lorsqu'on nie
expose des choses qui se voient tous nade, encouragé par quelques coups conseilla d'essayer l'hnile St Jacob.
les jours et l'on ne songe pas le moins d'mil significatifs, voulut donner aux Je suivis ce conseil : deux joursdu monde à exhiber des choses rares. daines un spectacle qui promettait aptès je repris mon travail et au bout
Cc manque de discernemiîent de la d'être divertissant ; il provoque donc l'une seain j'étais aussi bien que
part des exposants a inspiré'au Ca. M. Là..., le raille, l'irrite et l'amène jam aie ons auie qua
nard le désir d'avoir,lui aussi, sa pe- enfin à accepter la lutte. cob eomme une gurissn certaine pourtite exposition Tout est prêt excepté -Tenez, lui dit-il en franehissont le rhumatisme sous quelque forimîe
les articles, mais, dès que nouE au- une chaise, je vous défie d'eu faire au- qu'il se présente. -Ni. James »emp-
ront pu nous les procurer nous nous tant. Après la chaise, c'est uu banc, sey, rue Cobourg, Ottawa, s'exprime
empresserons de satisfaire la carosité puis une table, etc. ainsi •Ayant souffert depuis quel-morbide de la vile multitude. En M. J... ne recule devant aucun ex- que temps d'un rumatisme dans les
attendant,dressons la liste des machi- ercice qu'on lui propose, il y va de reins je suis heureux dc dire que j'ai
nos que nous nous proposons d'avoir franc jeu, vaillamment ; mais ses for- été guéri après quelques applications
s'ils existent. Nous nous proposons ces trahissent son courage: il s'es- de l'huile St Jacob, et je puis la re-
d'exhiber: souffle, il trébuche, il exécute d'une commander avec confiance à tous ceux

10. Un avocat qui, après avoir- façon comique les tours que son jeune qui souffrent du même mal.
opéré une rentrée de fond sans avoir adversaire accomplit en faisant valoir
eu recoursà l'onguent du Dr Mat- ses grâces et sa légèreté. Le triomplhe
thieu, n'a rien de plus pressé que était facile, mais fut de courte durée. Pensée fdmiiinine:
de remettre l'argent de son client. M, L. avait trop d'esprit pour être u« Il y a quelque chose qui console

20. Un marchand dont l'unique longtemps dupe d'une mystification. un peu de vieillir, c'est de voir vieil-
ambition n'est pas de se ruiner pour Aussi trouva-t-il promptement dans lir ses amis.n
enrichir ses pratiques en leur vendant sa vive imagination un moyen d'avoir
à bon marché. sa revanche et de mettre les rieurs de

30. Un homme politique qui se son côté. .ES FAITS PARLENT J'l.Us llAtUT
sant humilié de son titre de serviteur -A mon tour je vous défie de faire QUE LES 1AROIEs, piteUvn : - [I
du publie, qui se eroit réellement le ce que je vais faire. docteur m'avait dit de prendre une
valet de ses électeurs et qui subit -Voyons cela, réplique l'antago pilule bleue, imîaisje n'en fit rien, vil
toutes ces humiliations dans l'unique niste d'un air ruporbe. que j'avais déjà eté cînpoisonné deux
but d'être utile à son pays. Alois le malicieux vieillard qui fois par le mercure. Le pharmacien

40 Un ministre tout à fait indiffé- n'a aucune prétention de plaire aux me dit d'essayer le Kidney Wort et
rent aux courbettes et qui croit que dames, se dépouille de sa perruque et je suivis [son %eonseil. C'était juste-
le monde tournerait s'il n'était pas montre son crâne entièrement nu. nient ce qu'il Me fallait pour mat bile
là. Tout le monde éclate de rire, ex- et ma constitution et je suis mainte-

50. Un petit crevé capable d'avoir cepté M. W... nant aussi bien que jamais.-A P.
une idée à lui. -Ei bien ! à vous I réplique froi- Sanford. Vendu sec oue en liquide.

610. Une vieille fille ou une jeune dement M. L... ir Avec le Diamond Dyes, onveuve qui ref"aserait de se marier. -Que voulez-vous dire, balbutie donne plus de matière colorante pour'7o. Un Français qui ne gesticule le joueur découtenaneé T 10 ets qu'il n'y en a dans les teintu-
pas et ne hausse pas les épaules n --Mais c'est assez clair ; j'ai ôté res de 15 ou 25ets, et les couleurs
parlant. ma perruque, ôtez la vôtre I sont plus durables et plus brillantes.

80. Un Anglais qui ne croit pas à On Sut ainsi que le jeune milord
la supériorité de sa race sur toutes portait de faux cheveux, ce dont per- .est i
les autres nations du globe. sonne ne s'était douté jusqu'à ce jour, .e1 et mpossible à une fei me de90. Un Irlandais qui n'a jamais et le désir d'une légitime vengeance souffrir pour cause d- faiblesse après
lancé une pierre ni dans le jardin de eut son plein succès aux dépens du avoir Pris le Composé \égétal de
son voisin ni ailleurs, provocateur W... qui ne fut pas peu Lydia E. Pinkham.

100. Un ECossais qui ne s'y con- Mortifié par cette révélation.
nait pas en fait de farine d'avoine. Pensée comme une autre:

i lO. Un homme qui dit Blasse Demandez un numéro échantillon -Quand on épouse une querelle
Baguette et qui n'est pas Canadien. de l'AI.rnua MUsiCA1., pour 25 e ts. c'est rarement un mariage civil.

120 Une femme de trente cinq
ans qui en avoue (rente. A I aux INT ERESSES

13o. Un veau à deux têtes, l'une x -:0:
rouge et l'autre bleue, et qui n'aurait ux qui sont endettés envers le

pas un peu tété les doigts à Sénécal. Ca'crd sont avertis de ne rien payer
14o. Une fille d'Eve qui, sachant à d'autres uaux propriétaires, à

qu'elle va rencont er d's hommes, u.lnu qu'on leur présente une auto-
s'habille le plus mal possible et prend rSation dûment signée par ces der-
son air le plus inanssade. niers.

·l5n. Un anglomane qui ait jamais A. ILIATREAULT & Ci.
réfléchi à l'absurdité de sa conduite.

1l. Un royaliste canadien dont
l'unique ambition ser tit de jouer le COUACS.
rôle d'homiq du peuple sans une
monarchie absolue. La dernière marillade
écQuand nous aurons -rassemblé os La eièrstselaean n-Est-ce que vous chassez, la-bas?

échantilîons, nous inugurerons notre demandc-t-on à un Marseillais.
exposition à grand r:nf'ort de reclame -Té ! ze crois bien.
avec fi're, tambours, pianos, casse- -Où ça ?
roles, plaques de puoles, banjo, orgui. -Dans la Crau, done.
nettes, trombones, cairons. gmiubar -Bigre I il doit faire terriblement
des et tout lu tremblement. chaud ?

Qu'on se le dise. -Ah ! bagaisp à ce nt i..


